
CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Une médai l le mi l i t a i r e . — l'n de nos hono-
n M w concitoyens, M. Napoléon Pratte, adjudant 
de bataillon au 51e régiment d'infanterie de ligne, en 
garnison à Péronne (Sommo. vient d'être décoré de 
la médaille militaire, à l'occasion du 14 .juillet. 

.M. Pratte a devancé rappel de sa classe en 1887: 
il a passe ipiuizc années dans le même régiment, et 
y a conquis tous ses grades. Nous le félicitons de la 
naule récompense qui lui a été décernée pour ses 
lions et loyaux services. 

Réun ions des Commissions mun ic ipa l e s . Les 
première et cinquième commissions se réuniront, 
lundi 18 .juillet, a sept heures du soir, à la mairie. 
jiour examiner les questions suivantes : 

!• Demande de liquidation de retraite par le receveur 
d'octroi Papesay; r Frais de déplacement pour études 
diverses; » Révision du reniement des marches. .Mardi.' 
• in Fonlenoy. lirods de place: i" Pompes funèbres. Projet 
.1 urbanisation. 

L a commission m i x t e des e a u x se rendra mardi . 
lu juillet, à deux heures,;i Bousbecques, pour visiter 
l'usine. 

Les c a n t i n e s scolai res .— La commission scolaire 
»e réunira, lundi, à six heures du soir, à la Mairie, 
IKjiir examiner la question des cantines scolaires. 

Une conférence socia l is te . — ( PU annonce, pour 
dimanche matin, a onze heures, à la société coopé
rative Ln PsNx.boulevard de Kelfort, une conférence 
publique dans laquelle le citoyen Lafargue, député de 
Lille, prendra la parole, ainsi que plusieurs autres 
orateurs, u sera perçu, â l'entrée, une somme de 
oi 'r . 15 C , a u profit (l'es grévistes de la rue de Sou-
bise. 

L a c a r a b i n e Lebel d i s t r i b u é a u x g e n d a r m e s . 
Ha été remis, hier après-midi, aux brigades de gen
darmerie de Roubaix. \Yatlrelos et Lannoy. des 
carabines Lebel. 

Chronique a r t i s t i q u e . — Un remarque depuis 
plusieurs jours, et on remarquera jusque lundi, la 
bel!- exposition de portraits que le jeune artiste russe 
M. Vschk in . a disposé à sa vitrine, rue des Champs, 
•"7. Les brillantes qualités que nous avons déjà signa
lées chez ce portraitiste méritant, ne font que 
.s'accentuer,— tous les connaisseurs en i-onvieinlr.mt 
en allant admirer la nouvellesérie d'oeuvresenarman-
tes qu'il expos,-. Tous ces portraits sont enlevés sur 
ie vif, d'une ressemblance frappante, et témoignent 
d'un crayon exceptionnellement délicat. 

Toutes nos félicitations à M. Mischkiii. 

^ t T A T T R E L O S 

La musique municipale 11 in.i un concerta ses nir-ni-
lires honoraires le dimanche M juillet courant, i •'; bea-
n a précises du soir, dans le jardin du carrousel de Mme 
v . i u e parent Del force. Ce concert auquel prêteront leur 
concours J'«L'nioii chorale » de Watlivios. la « llrande 
fanfare » de Roubaix et la . Ccecilia roubaJisienne » pro-
c iel d'être très brillant. Nous en donnerons prochainement 
If programme détaillé. Kn cas de mauvais temps, cette 
l'été aura lieu dans la salle. 

Importantes arres ta t ions . — Samedi, v u s 1 heures 
el demie, le brigadier Baillant et les préposés Prenez 
i5.ali.inte el l.emuire. de service à quelques mètres de là 
Croatière, virent sortir de Belgique et prendre le cliemil 
ixiitoyen pour pénétrer en Krance pur un chemin détounu 
du barean, deux individus qui portaient chacun an sac 
pj.-s douaniers les arrêtèrent : les surs contenaient l.i 
pooles e| i coq, d une valeur de -">n Francs. Les pris 
.îiers déclarèrent se nommer Kmile Vannooth, âgé d. 
lus . journalier i T voing, el Henri Bossât, du m.•me 
l i e , marchand de volailles à Mntiscrou. hameau du beau 
Chêne. 

Les douaniers se trouvaient avec leurs prisonniers an 
bureau des douanes, quand arriva un homme qui s'écria : 
« l.es voilà, les voleur»! je les reconnais t Celui-ci, ajouta
n t . en montrant du doigt Vannouth, porte même mes 
bottines! » On demanda des explications au nouveau 
rena qui déclara qu'on awit pénétré chez son père le 
ooininé Marcelle, a Leers (Belgique) —la nuit dernière, 
et que les malfaiteurs, apr s «voir visité toute l'habita -
L on. avaient emporté des bottines et une trentaine de 
p Mlles, le tout, pour nue \ ueiirde ISO Ir. Il esl à cr.lire 
.lue les M.leurs avaient .1. - complices qui ont passé la 
frontière. La gendarmerie belge a été prévenue de ce 
v ol. 

Les f raudeurs .— Les préposés Le Hall. IL-iunet. (lu-
turquiu et Duhcz, de servi •>• hier \.-rs ii heures Ifj du 
soir. Plaine Colin, virent i nir vers eux quatre jeunes 
cens portant chacun an sachet. Les douaniers se mirent 
u leur poursuite mais les fraudeurs s'enfuirent â toutes 
jambes eu abandonnant leur charge. Les douaniers con
tinuèrent leur course et parvinrent à arrêter trois des 
fuyards qui déclarèrent se nommer Camille liedeime. 
Henri Pelillon el Henri lie 
Watlrelos; ils aflirmèrent u 
qui avait réussi i séchai 
.'. kllog. :>o d. de café en 
aère. 

— Le même jour, les pr.-; 
aaud ont arrêté à la carrièi 
Biaise. Agé de 2s ans. démet. 
leur d'une grande quantité 

ard, Luis trois domiciliés 
1 pas i naître leur camarade 
1er. L.s sachets contenaient 
fèves de provenance élran-
•s s Dujardin, Karsj et Rou-
• Dutli-.il. le nommé Henri 
ranl à Houbaix : il était por-
de boites d'allumettes. 

Une dame irascible. — I n habitant de la rue du 
CarUgny.st. Loochenr, était en train de se plaindre ù la 
police, vendredi soir, de ce que l'on eût j.-le de la boue 
Mir s.-s vitres et des immondices devant s,, porte, quand 
survint la femme M..,— une voisine, —qui se mit à le 
traiter de fainéant, ajoutant qu'il recevrai! ..une belle 
trique "à la première occasion. Par la même occasion, 
la vieille mère de M. Loucheur, âgée de 7i ans. était mal
traitée de la façon la plus indigne par cette irascible 
..usine. Un rapport a été dressé a charge de celle der-
I1I-. I V . 

Les épaves de la rue . — D'abord un k.-pi de fantai
sie, tout neuf, portant la marque d'une chapellerie lil
loise et trouve rue des Arts, fuis un.- boucle d'oreille 
de certaine valeur, trouvée lin juin dernier. Knlin 
an.- pièce d'argenterie trouvée par un chiffonnier dans 
nu terrain vague à Croix. Tous ces objets sont déposés au 
commissariat central. 

Un répugnant spectacle. — Un a du conduire au 
poste, vendredi soir, deux ivrognes qui, rue de lu Perche, 
lapageaient et provoquaient un énorme el bruyant rus 
s.-mlileuient. La femme était tellement ivre qu'on n'est 
pas parveaa à lui luire dire son i e m ! . . . 

Arrestation d un expulsé.— Samedi matin, vers qua
tre heures, la police a procédé à l'arrestation du sieur 
Joseph Duliaut. âgé de 13 ans, tisserand, né à Tournai. 
Cet Individu, qui demeurait rue des Longues-Haies, el 
qui a été éiTeiie an dépôt, était sous le coup d'un arrêti 
d'expulsion. 

Croix. — ( il neeidenl. — Vendredi soir, un enfant 
Chartes Ifroiuk. âgée de vans, t'amusait avec des jeu
nes "eus de la à 17 ans. quand tout à coup l'un d'eux, le 
saisissant par les bras, voulut le lever à la hauteur de 
sa tète. .Malheureusement il manqua s..n élan, et laissa 
tomber le pauvre petit qui se brisa le brus gauche dans 
su eliuie. Apres avoir reçu dans une maison voisine le, 
-uns que comportait sou état, il a été reconduit à son 
domicile. ' 

Wasqueha l . — U xtiieide ilit fuel' ne «Ira seaft*. — 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le parquet est de nou
veau descendu samedi à Wasquehal, vers 8 heures du 
malin.Il était représenté par kULDasaouville, juge d'ins-
Iruction, et Barbet, substitut. Ces messieurs ont entendu 
diiuieiiies d. positions. 

In nommé Boiieiiuni. garçon boulanger ii Moaveanx, 
a déclaré qu'il avait vu vendredi, vers minuit el demie, 
• u se rendant a - n travail, trois individus qui sem
blaient roder près d< l'endroit où a été retiré le cadavre 
de Prouvost. 

Le parquet est reparti à Lille par le trais de 10 h. i'.'. 
A 11 brâres l | i , M. Castiaux, médecin légiste, a fait 
l'autopsie du corps de Prouvost. Il a conclu que ce der
nier s'était porté l.s .- >ups lui-même, a.uni de se jeter à 
l'eau. Les funérailles de Prouvost auront lieu aujourd'hui 
après midi 

« oimuii i i icat ioi i- . <1iver~i-

Mlle Enterrements du dimanche 17 juillet. 
t.. i maint) Leveugle, 3 !.. église de Nouveaux, 

Ecole de natation. — IS juillet. — Température de 
l'eau : « heures du matin, iu degrés: 5 heures du soir, 
i l isards. 

Société chorale 1' - Avenir -. — Les sociétaires sont 
intoriiiés qu'il y aura répétition générale dimanche 17 
c u r a n t à onze heures précises du matin, au local. Ils 
sont instamment pries de ne pus v manquer. 

Le P e t i t Conseil . — Le sang, cette chair coulante 
dont parlait Hordeu, qui circule partout dans i'orga-
nisine pour y répandre la chaleur et la vie, le sang 
peut ê t re le siège de multiples altérations dont on a 
raison très facilement par l'emploi judicieux du Rob 
Lochaux, :i l'extrait concentré _d iodure de cresson 
cl de quinquina jaune. L> DL'LATOl'lt. 313,?d 

LETTRES MORTUAIRES ET D'ORITS 
d e p u i s , ï l !'•'- l e c e n t 

luiiKUlKlilE Al.FKKii lil.Moi A. — AVIS Lit ATM I dans le 
Jour mil de llniihiii.c (Grande édita») dans iti Petit Jour
nal île Houbin.i. 

U n e r é u n i o n soc ia l i s t e . — Samedi soir a eu lieu, 
dans la salle du Casino, rue Nationale, une réunion 
publique organisée par te parti socialiste de Tour-
noing. 

Trois à quatre cents personnes y assistaient. L'élé
ment roubaisien domine -'t les personnalités de .M. 
Garrotte, mai re de Roubaix, el de M. Laforgue oui 
attiré un assez grand nombre de curieux. 

En attendant l 'ouverture de la séance, on vend des 
chansons au bénéfice de la famille de Culine. 

A leur entrée dans la .salle. MM. Carrettc et La-
fargue sont chaleureusement acclamés. 

Vers neuf heures . M. Victor Caparl prend place sur 
l'estrade ont.uire de ses aiuis.il déclare que la séance 
Sera présidée par M. Carrelle, maire de Roubaix. et 
propose de compléter le bureau. La présidence d'hon
neur de Culine.-t proclamée comme de coutume. 

Son! nommés assesseurs MM. Pierre Desbouvryet 
Victor Caiur t . M. Villou, commissaire de police du 
2e arrondissement, est présent. 

M.Carrette remercie 1 assemblée de l'accueil qui lui 
est fait. Il dit que l'arrivé- au pouvoir du parti socia
liste a Houbaix prouve que les ouvriers savent gérer 
tout aussi bien et même ni.eux que les bourgeois.Puis 
il donne la parole à M. Lafargue. 

Celui-ci développe, en commençant, l'idée émise 
par le préskient. 

On avait cru , dit-il, les ouvriers incapables: on 
prétendait que leur arr ivée au pouvoir amènerait du 
trouide. Et c'est le contraire qui arrive. L'orateur 
cite à ce propos la grève qui existe actuellement à 
Roubaix el qui se passe dans le plus grand calme. 

M. Lafargue réédite ensuite ses ai laques habi
tuelles contre les capitalistes, contre l'oppression des 
ouvriers par les patrons. Il dénoue.- l'abus commis 
dans un établissement municipal rie Tourcoing, la 
Condition publique, où on travaille i;i ù u heures. 

Il parle aussi des pratiques religieuses imposées 
dans certains établissements. 

le n'attaque pas la religion, dit-il, chacun est libre 
de prendre celle qui lui convient,mais je ne veux pas 
qu'on l'impose à l'ouvrier. Ce sont les patrons qui, 
lans leur intérêt, agissent ainsi. Ils veulent doubler 
le gendarme terrestre d'un gendarme spirituel et 
« ils prennent le bon Dieu pour gendarme. -

M. Lafargue réclame la fermeture des chapelles 
annexées aux ateliers. 

Il dit aussi quelques mots de la question des règle
ments d'atelier dont une législation nouvelle va être 
discutée. Cette premier... réforme esl due aux socia
listes. Mais il en est d'autres à poursuivre et pour 
cela U faut envoyer des socialistes au Parlement. 
« Vous ferez sauter, s'écrie-t-il, votre M. Dron qui • 
été parler à Fourmies contre les ouvriers cl voua 
voterez, pour des députés socialistes! • 

M. Carrelle prend de nouveau la parole pour ex
poser ies réformes que compte faire la municipalité 
roubaisienne. l i c i t e en particulier les cantines «*>-
laires qui seront établies de suite, sans attendre le 
vole du budget. 

Il l'ait allusion aussi à in arève el dit que c'est à son 
intervention qu'on doit le calme dans lequel elle se 
passe. H lance un appel n faveur des grévistes el 
annoneeque la séance sera suspendue pendant quel-
ques minutes pour penne tre aux quêteurs de laiie 
le lour de l'assemblée. 

A la reprise de la séanc -, M. Moreau .s'avance sur 
le devant de l'estrade. 

Il rappelle d'abord qu'en I8til il venait fréquem
ment â Tourcoing faire d • la propagande en faveur 
de l'idée républicaine. Ci tte idée a germé ici, et, de
puis cette époque, il n 'y a pas eu de défaillance Mais 
U ne suffit plus, ajoute l'orateur d'être républicain, 
U faut être socialiste. 

- La République sera socialiste ou elle ne se main
tiendra pas •-

•• Vousavez vaincu la réaction, dit-il encore, mais 
cette réaction essaie de reprendre son ascendant. 
Elle a pris le masque républicain comme elle veut 
prendre le masque socialiste : le Pape et M. de Mun 
M sonl-ils pas devenus socialistes!... Le seul moyen 
de la combattre, c'est de marcher en avant dans la 
voie des réformes. C'est pour cela que vous devez être 
tous socialistes. » 

M. Moreau entre ici dans ih'> considérations 1res 
étendues sur les idées émises par llelvétius et .sur les 
œuvres les philosophes du XVIIIe siècle. Il l'ail tonte 
une dissertai ion sur l 'internationalisme, sans oublier 
ses attaques habituelles contre la religion ou ses mi
nistres. 

Comme conclusion, il invite les ouvriers â se grou
per jiour étudier toutes les questions qui intéressert 
le socialisme. 

L'n seul incident à noter. A un endroit de son dis
cours M. Moreau comparait les capitalistes à des pa
rasites; un auditeur lui cria : Et vous ! e e qui excita 
de vives protestations, on voulut forcer l 'interrup
teur à aller à la tr ibune, mais sur l 'intervention du 
président qui rappela l'assemblée au calme, l'incident 
n'eut pas d'autre suite. 

D'autre part, il convient d'ajouter que le tribunal 
correctionnel de Lille n'a pas eu à se prononcer sur 
« l'affaire de Notre-Dame de l'Usine », mais sur le 
fonctionnement d'un syndicat professionnel absolu
ment indépendant de l'oeuvre religieuse. 

L'atlaire. qui a été portée en appel, n'est du reste 
point jugée en dernier ressort; l exécution du juge
ment n'a même pas été provisoirement ordonnée. 

Les choses restent donc en l'état, comme disent les 
jurisconsultes, el la dépêche de VAgetnee Bava* 

A dix heures et demie la réunion était terminée et affecte les allures d'un simple canard auquel il cou
la foule s'écoule lentement. 

Noua entendons quelques cris de : A bas Dion : Lait 
battu ! 

vient de n'ajouter aucune importance 

L e concours de p i a n o a u x écoles académi 
ques . — Nous avons constaté avec plaisir que les 
classes supérieures de piano de notre académie de 
musique non seulement s'étaient maintenues à un 
excellent niveau, mais avaient même progressé.C'est 
l'impression qui résulte du concours de samedi 
soir. 

Le iury, composé dos membres de la commission, 
comprenait en outre M. Meyer. de Roubaix, MM. 
Dubois et Stupuy lils. 

Dans la 2V .section du cours, il y avait six concur
rentes .Le morceau imposé était une Sonatine île 
Beethoven, très heureusement choisie à notre avis. 

Les prix ont été répartis comme suit : 1er prix, 
Mlle Marthe Depetitpierre ; 8e prix, Mlle Bertlie Du-
llol : accessit ea>œqvo, Mlles Bertlie Dandoy et Léon-
tine Vernengfaeol. 

L'exécution a été- bonne. 
La première section comprenait aussi six concur

rentes qui ont joué, a tour de rôle, un rondo en ut 
de Beethoven. 1er p.-i.x Mlle Emilienne Hayard, qui 
a détaillé avec beaucoup de style ce pelil bijou classi
q u e ; 2e prix Mlle Léonide Couvreur: 1er accessit 
Mlle Anna Leplat. Bonne interprétation toutes 
deux. 

Dans la division supérieure nous trouvons encore 
six concurrentes. Le morceau imposé, \ut Impromptu 
de Schubert, ne manquait pas de diticultés. Mlle Marie 
Delespaul a obtenu 1. premier pr ix, Mlles Marie La-
barre et Jeanne Desc imps le second prix ex œquo et 
Mlle Mari.- Bertrand, 1 accessit. Toutes ces jeunes 
filles, surtout les deux premières, avaient enlevéavec 
brio le morceau imi «è. 

Enfin Mlle Irma Leignel concourait seule. EUe a 
joué, avec une sm-ei. très grande et beaucoup decar-
rcrre l'allégro d'un concerto en sol mineur. On a re
proché a cette jeune lille un peu de faiblesse dans la 
main droite ; en el et, certains traits étaient trop 
effacés par la basse. C'est probablement pour cette 
raison que le j u ry ne lui a accord.' qu'un rappel de 
premier prix. Mais celle élève est réellement bien 
douée et nous lui prédisons la médaille pour l'année 
prochain •. 

« L e s E n f a n t s dz Tourco ing ». — La fête de 
gymnastique que devait donner aujourd'hui, diman
che, à Neuville, la société les Enfant* de Tourcoing 
est remise au ;M juillet. 

U n e a g r e s s i o n nocturne.-—Vendredi,:*! 1" heures 
du soir, deux individus qui s'étaient tenus cachés 
dans les maisons en construction, à l'angle des rues 
Winoc-Chocqueel el des Ouisnes, se ruèrent sur un 
passant, Louis Deltoi r, âgéde 50ans , demeurant rue 
Famelart et, après .'avoir terrassé, le rouèrent de 
coups de pied el de poing. La victime n'a pas reconnu 
ses sauvages acressi. urs. 

l ie s iège d 'un c a b a r e t . — Vendredi, vers onze 
heures du soir, deux rôdeurs de frontière bien con
nus, L. Lefebvre, âgéde 17 ans, demeurant au Cho-
pet, et Henri Delespaul, à peu près du même âge, 
demeurant à Wattreios, Rangée Mercier, se présen
taient au cabaret de la veuve Wauters . au Chopet, et 
prétendaient faire lever les gens de la maison pour 
leur s e r v i r a boire. Comme on ne répondait pas assez 
vite n leurs appels, ils ramassèrent des briques el 
les jetèrent dans les fenêtres du premier étage. L'un 
des projectiles alla frapper, dans son lit, l 'un i\e> lils 
Wouters qui lut assez, grièvement blesse à la tête. 

Les deux fii'edins Unirent par disparaître, <: le len
demain matin la poiiee de la Croix-Rouge se mettait 
a leur recherche, mais ne parvenait pas a les arrêter: 
il-s avaient passé la frontière. 

L a ques t ion de l 'évêché de Li l le . — Après les 
différents articles publiés par la presse régionale en 
laveur de l'érection d'un évéché à Lille, voici une 
pièce dont le texte est fort peu connu. On sait que 
dans sa séance du 13 mai 1S22, à la suite du rapport 
de l'un de ses membres (Charvet-Deffrennes), le con
seil municipal émit à l'unanimité le voeu qu'une de
mande l'ùt adressée au gouvernement, à l'effet d'ob
tenir la création d'un nouvel èvèché dont le siège se
rait à Lille, o r , voici les termes mémos de la délibé
ration prise par le conseil. 

1 - M. le maire (11. de Mayssart), est invité à faire par
venir au pied du troue le vieu du conseil municipal, afin 
que S. .M. daigne accorder l'érection, dans sa lionne et 
lidèle ville de Lille, d'un sièjfe episcopal d'où ressorti
ra ient les arrondissements de Lille. Hazebroaefc et DIIII-
kerque. el qui est regardée connue util.-à l'alTermissemenl 
de la religion et de la moralité paMique, el comme pou
vant contribuer u lu splendeur ainsi qu'à la prospérité du 
chef-lieu du département du Nord. 

-2. li est adressé à M. Charvet-Deffrennes des remercie 
méats pour avoir lu dans lu pensée d.- tous les membres 
du conseil, el avoir dans lu proposition dont lu présente 
délibération est l'objet, exprimé des sentiments que Jcha-
ciiu d'eux partage. 

Celle délibération fut adressée à M. le ministre de 
l'intérieur, le l'.i juillet I8ÏÎ , par M. le maire de 
Lille. 70 ans sont donc écoulés depuis cette époque. 
Le vœu de la population reste cependant louions le 
m -i,, -. el partout il est accueilli avec empresse
ment. 

séparent des élections au conseil général et un conseil 
d'arrondissement. Jusqu'ici parmi ceux qui rentrent dîne 
1,-s douceurs de la vu- privée, on ce nous signale qui 
MM. rrvstram, à Dunkerqne. Pierre Legraud, dans l< 
canton "Nord de Lille, cl Canon dans le canton de Lille 

Le parti socialiste u fait connaître In liste de ses candi
dats au moins pour les cantons de Lille. 

Anconseil général, les colle.•livisles-^uesdisles n'au
ront qu'un seul candidat, SI. Henri Gliesquière, employé, 
rédacteur an Travailleur, qui sollicite dans le canton de 
Ulle-Sud la succession de M. Carrou. un nous annonce 
dans ce canton une candidature radicale. 

Aurons-il d arrondissement, les so.'iulisles préscatenl 
Iroi-i candidats. SI. i).-l,,.-\. conseiller sortant dans le can
ton Ksi. M. Charles Dlioudt. gnlnrhier, dans le canton 
sud-Ouesl et M. Devernav, peigneron, dans le canton 
Sud-Est. 

Les fêtes nationales belges — Le gouvernement 
français, sur l'invitation de l'adiniiiistrilion communale 
et dii cups d.-s sapeurs pompiers de !.. ville de Bruxelles. 
a autorisé les sapeurs-pompiers de Krance à se rendre 
aux fêt. Î nationales I* Iges les -il el 2S courant. Des fêtes 
superbes auront lien à cette occasion, l'n banque! sera 
offert aux nfiieiers fran-vs dans la salle des fêtes de la 
Bourse.Toutes les auto.*H»:de la ville j assisteront. 

Le i l . aura lien également pour les compagnies fran
çaises el belges, un grand concours de manœuvres de 
sauvetage. Nous apprenons que l'arrondissement de Lille 
--va représenté a Bruxelles par lu compagnie des sapeurs 
pompiers de Ouesnoy-sar-Deûle. Le général mandant 
le 1er corps d'armée a bien voulu l'autoriser de s'v ren
dre en armes. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Le commandant du 1er corps d'armée. — IL le fe

rai Loizillon doit quitter Lille le 1H juillet pour aller 
inspecter la section de cavalerie à lécole spéciale de 
Saint Lvr et à l'école d'application de cavalerie de Sau-
niur. Il ira ensuite diriger les niaïueuvres de cavalerie 
qui doivent avoir lieu à Laïuieinezaii. de série qu'il in
séra de retour à son quartier général que le t.'t août. 

Henduiit son absence, le commandement du 1er corps 
d'armée sera exercé par M. le général Xiirliiideu. com
mandant la Se division d'infanterie à An-as. M. le géné
ral Ziirlin.leii est le plus jeune général de division du 
1er corps dan mais M. le général Maurand «soi com
mande li Ire division d'iutanterie a obtenu du ministre 
de la guerre une permission de tr. nie jours, el M. le gé 
néral (lui liur.l. gouverneur de Lille,sera alors eu tour
née d'ilisp -elloii. 

Modification a la loi militaire — L'Officiel du 13 
juillet publie une loi portant modification à la loi du IS 
juillet ixsy sur le recrutement. 

Klle esl ainsi conçue : 
• Article unique.'— L'avant dernier alinéa de l'article 

;;y de Ja hii du i:> juillet INSU est modifié comme suit : 
•> L'engagé volontaire qui remplira l'une quelconque 

des conditions fixées par l'article i-'t pourra liéiiéiin.-i- .les 
dispositions dudil article, après un un de présence sous 
les drapeaux, à la condition que la demande ait été for
mulée au m..ment de l'engagement. » 

Aux termes de cette loi, tous les dispensés pourront 
s'engager i ISauset être renvoyés dans leurs foyers après 
un au de s.-r\ i.-.-. 

Jl Bll.i. i:\iiiAoio.iVAini: De N'.-U. UE Loi unis. — l"êle-
riauasre n a t i o n a l <le AoIre-llailK- «le S a l u l n 
.Votri ' - l lami ' <lo lourd»-- . . I ï -*i4 aoi'il 1M«I\J. — 
liiv trains partent de Paris, le 17 aoât,avec un arrêt à 
Poitiers ou à Bordeaux. Lept antres parlent d'Hrtéaus, de 
Tours, du Maus. île Cahors et de llout|iellier. Les billeis 
sunl prêts : les demander de saite. 

Le train réservé aux hommes, prétreset laïques, passi 
par Cahors ••! arrive Û Lourdes mi j mr plus tôt, pour la 
rétraite des t, smiies. l̂ -s u nvres. cercles, patrouages.etc 
doivent se faire repré-senter p-un- que ee groupe d'hom
mes soit, en celu- année du Jubilé, un acte extraordi
naire .1.- loi et d'amour, que les difficultés, pias gran
des que jamais, importent. S'inscrire an plus toi pour ee 
train. 

Prix des places (alier el retour). — De Paris, par Poi
tiers ou Bordeaux : Ire cl., U3 fr.-. 2e cl-, 60 Ir.. a.- cl . 
'eue — De Paris par Cahors (train de-, hommes) : Ire cl., 
lof fr.; ie cl., dur . : 3e cl., U fr. 

La distribution des billets a lieu uu secrétariat de N.-H. 
île Salut, .s. rue François r -, Paris. 

LaCompaguie du Nord accorde des billets individuels 
dans toutes ses gars pour rejoindre à Paris i.- rélerinai. 
National. Hédiiction de ii-i uiu sur les prix anciens. I». 
Roubaix à Paris aller .-t retour 13 fr. 70en -i • classi et 
if fr. au eu se classe. Soit en tout 35,70 en 3e classe el 
(M fr. lu en Sériasse valables a l'aller les lu .1 17 août 
et au retour les i l . i-> el SB août par tous les trains qui 
ne s.ini pas expresses. Pour les obtenir, présenter 
à la gare une carte ... pèlerin et le billet dé Paris à 
Lourdes. 

derhaegen, âgéde 17 : is, aé à Hooreliecke Rte-llarie Bel-
..i.iiiei tricoteur et caiaretier à Roubaix: •>' François 
Diêrmans. âaé de.Wai -. né à Canguloo (Belgique), pla-
loiiiiiu", en 'dernier li u ù Roubaix l'en faile). 

Vols .iiiuliii.-s. — I. V.H-I Moreau,âge de IV ans,cordoii-
niera Fourmies :i- Kiimond-Léon-Gustave Hombert, a.---
do I» ans. né i K-p.-Iieri.-s. journalier, demeurant eu 
dernier lien i Momignies (Belgique), 

Fabrication et émission de fausse monnaie. — Leon-
\lln-rl Jolly. à','é de W ans. né a Kcly, arrondissement d • 
Ketli.-I i VriieiiNesi. journalier u Hoiiluix 

M.i-ur- — Henri-Joseph Ravau, dit Lucifer, âge de 6" 
ans. né à Werwi.-q (Belgique), savetier a Werwick-sud, 
arrondissement de Lille. 

Meurtre et c.-.i|is et blessures volontaires, — Jac ib 
Edouard Sanders, igé te X ans. né a Armeatières, ti — 
rand à Lille. . . . 

Incendie volonlaire. — Louis Delannoy, a_'.- de i i ans, 
né à Pline*, ou\ri- r luiiu-iir à K.H.SI-Warendin. 

Coudekerque-Branche. — Vu imouvanl (si 
l u nommé Albert Vrfleaart, âgé de -'.7 ans. s'est jeté |.ar 
la fenêtre de -ui logement, situe au premier de la maison 
portant Lu ' •'.. cité Dickson, roule de Bonrboarz. et sesl 
tué sur le Coup. Notlebart vi\ait sepai.-. de sa feini I.--
puis un ail. 

: F » A S - X D : E > G ^ ^ : I I - . A - I S 
A n a s . — l'n détournementass.-z important de valeurs 

aurait été commis, il v a quelques jours, au préjudice de 
l'adiiiiiiistrati les i.osle-.dans le sac des dépéches.entn 
Arrasel Bapaame. L'ne en.pute a été ouverte. 

Une tentat ive de meur t re à Ardres. — Jeudi, ver; 
neuf li.-lires et demie du soir, un nommé Célesliii 
A"é de 36 ans. demeurant à LJcques. a tiré deux coups de 
fiisil sur lesganies particuliers de M. Brémart, Bloudi-I 
et l-'lumenl. qui furent atteints sur le liant du bras rlroit 
et à I .-paille. 

M. Caiiu. docteur B Ardres, a déclaré que, i moins de 
complications, l'état des blessés n'inspire point d'inquié-
tlllle. 

Seu\ a été arrêté le lendemain matin. 

ii.a•:, \i\. — L -; an 
-1 llUiel -.II! fllO.'IIHMIl 

C0L0IViB0.'HSLE 
loi il.- . "i-'- r.muteill's r,.|.,li||..,|,||||,-

Vis i t e d u l a i t . — samedi de grand malin. MM. 
Villon et Cotard, commissaires d'arrondissement, ont 
procédé, dans le quartier du Tilleul, à la vérification 
du lait colporté par les marchands; aucun n'a été 
trouvé en défaut. 

Une singulière coïncidence. — La s -maine dernière, 
11. Lepers perdait à Tourcoing un porte-monnaie conte
nant 33 A 40 fr. et un mandat-poste d'environ ISO fr.. 
moulant de prix qu'il avait remportés an cou.-ours hip
pique de Lille. Il Bavait pa le touchera Boudues, faute 
de fonds, et il devait le présenter au bureau de Tour
coing. A tout hasard il a\ait signalé su pur!..- auv deux 
bureaux. 

Samedi après-midi. M. Lebrun, marchand de bestiaux,à 
Boudues, qui avait ai ssi gagné des prix au concours 
hippique, venait a la i «de de Tourcoiug .1 présentait un 
mandai, à son nom, juste de la même somme que celui 
de .M. Lepers. Il déniai .la. ce qui aurafl dû. semble-t ii, 
écarter tout soupçon, des nouvelles du mandat de M. 
Lepers. 

Bref, on crut que. le mandat primait être celai que M. 
Lepers a\ ait perdu: el ce n'est qu'après bien des allées et 
venues, el l'iulervention de la police, que tout fui ex
plique 

Concerts et Spectacles 
Les concerts publics. —Voici le programme des con-

.- ris .mi sermii donnés au parc de Barbieux, le 17juiilet. 
et Place de la Liberté, le i i juillet : 

In- Partie. — La Fanfare DeJattre : Allegro militaire, 
!.. ro ix: Soutenir de Russie, Beymans: Polka pour piston 
pur l'auteur, Timmer. 

»c Partie. — Les Mélomanes. 
3e Partie. Lu Fanfare l.elattre : Mazurka, Kreiu: 

Patrie, fantaisie. Paladhile: Solo de Tuba, Deueu. 

Les maraudeurs . — Dans la nuit du i i au i 
introduit dans la cour .h' M. Joseph Deschamps, 
Home. 3, et ensuile dans la place a charbon, cl . 
uiie m. pinson a ••-.• s • I\I-J.I-. L'ois.uu. qui es! • 
fr.. aiail reuii- ..-!.'• pli ,ieurs prix a divi r- c nu: 
environ 

— Dans la n 
bourreur, ou a de la 

11 

e v ie i l 
'de 11 

iment a la fi te 
îsine. au ir •'.. 
ni pris un pur 

Uruve, dé 
• sa cage 

il', s était ap. 
•rès-midi, .-

•nri Despianque, 
ae qu un poulet 

n p i 

t une quiuzai 
cabaretière au Mouli 
lui niunqiiaii. Veudr 
qui poursuivaient une ouveuse el s"i 
poussins. La dame allait les atteindre:'mais il 
les poussins dans des iouffes d'orties où on les 
w\au!s. 

Les gainias s..ul d.-s letits rôdeurs bien connus dans I 
quartier et qui demeur ut actuellement avec leur mère 
Julie Uriiuouprez, à \\ .itrclos. hameau du Sapiu-Vert. 

jetèrent 
retrouva 
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Un jo l i c a n a r d . — Lue dépêche pour le moins 

fantaisiste de Y Agent • Haras annonce que les reli
gieux de la Compagnie <Je Jésus qui ont élé mêlés à 
l'affaire de Notre-Danie de l'L'sine seront pfocltaine-
meut a-juilscs. 

Les religieux dont il .s'agit étant Krairçais et élee-
leur.s, il serait curieux de savoir comment le gou
vernement s'y prend: aitp our réaliser cette menace 
pour le moins rklicuJ -. Sauf le cas où le bannissement 
a été prononcé comm,- peine par un tribunal régulier 
on n'expulse que les é t rangers . 

Le concert de la Grande Harmonie •• au square 
Pierre Catteau.— Voici le prognun ne du i-oncert que 
la liraioh'.Harmonie donnera, aujourd'hui diuianche. à 
neuf heures pr.-cisas du soir, au seuai-e Pierre Catteau : 

1.Ouverture de Patrie. (1. Bizel: i. h'antaisie sur Riga-
letin pour clariii.it. -s..|o. Verdi. M. Fournicr. 3. Grande 
fantaisie sur l'Africaine, Ùeyerbeer. arrangée par M. 
Victor Delannoy: 1. L'Hirondelle, iln.^ttc iioiir petite 
(liile. Gobbaerts, H. Boudues: .'>. Select'oc sur Sauuon .•/ 
Ualila, Saint Sa.-us: ti. Manille, pour piston-solo, G. 
Mist .r , U. Montigny; 7. La Weligrie, li. Wagner. 

l l i l m u a l <<»ii<'clioiincl<ie L i l l e . — Aadienee lia 
taineili 16 juillet. — Pis a MX cranxEs n' .MA.MIK-. — 
lu vieux marchand d'amandes, â la barbu longue et 
t . unie qui lui descend jusqu'à la poitrine. Pierre Bulleel. 
.•'. si s îoai. raconte que, - - Ir iiivaut .iuns un estami
net, i! avait lui! jouer à la « boili » un coosomunateiir 
qui avait refusé de lui payer les d.-u\ sous, ou, t de 
I enjeu. Sur sa réclamation, le joueur Louis Lescr.'iiier 
l'avait enuioigué, Ini avait fait au croc-cu-jambes el liul-
t.-.-i serait tombé le péroné brise et la -nevilie déboliéc 

l'n autre témoin de la «cène dit an contraire que Bul-
Leauavail r.-lus.- de remettre les quatre-vingts am 
Kajîiié -- par Lescreuier qui, prenant la boite de iuili-.-. i. 
n avail . n nacé ce dernier de lui en asii m r un coup - ir 

la ! 'I ' .L' vi illard voulut reprendre - m uien m ii 
me il .-.'.ancelai; i!.-;:'; sur ses jamln . . imba el cesl 
aiu -i pi'il s'occasionna lui m -ce sa : 

Le tribuual condamne Lecreiuer n cinquaiite francs 
d'amende. C'est ainsi que le joi eur m |Wuvait se 
faire reinelire ses quatre-vingts au.andes eu eut quand 
même, mais d'un autre gcur -. 

SKI r cm i •• IIE IM ruAU donnés pur un licite du nom de 
Valipuv. li ai.'i, .'td.ilph . ru.- :.!../.:,..•;.,,. a Lille, à un v.. -
siu du nom de Sourfeu et qui avau hiUli amener la mort 
île ce dernier, dans des cirronstaiiCHs dramatiques, donne 
lieu à d'assez longs déliais qui se terminent par la con
damnation de 1'iuculi a deux ans d'eniprisoiiueinent et 
cinquante francs d'an eu-!.-. 

i N u ...i ;•;:,.' m: li-.-,i. .. Pierre S'.iiiste.:;.kisle. u forcé 
la lorii-diine voisin.-.-ta. suivant la imposition de la 
plaignante lancé nue pierre qui a atleinl cette dernière 
a la bouche, en lui faisant une contusion, sans gravité 
excessive, il esl vrai. Il esl condamné à 10 jours te pri
son el !•'. francs. 

votant au ni' un- pi 

:ii.-..|.i. r.-. nia.-

du Tille 
\:. fi., se. 
rlapreini. 
prix .1 ii-
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•ne piieroimiei. >. i-iiuqu.- ,-.uii-..iir- il s.uu j..u.- un joli lapli 
mie | le a« l«l -.d--- .-..M.-ii'irs «roui joues pariunes .1 
I.-I.-I..I...;. .!•• l'Avenir -I.- i aimée ls-jl. 
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l.li. .a./. M. Alfred il. .lui u I ancien l-.-lii -Château, rue du II. 
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l'ICTI'li: »OKHKSI»O.M)».\tl.: 
in lecteur assidu. — Oui, ils v sont loreés jusqa'à l'ex

piration coinplèie .i.- la police, ils iloiyi .1 prévenir la 
cm ipag.iie du chaugeuienl de do. ticili . eu indiquant si le 
risque .-s! resté le même, ou s'il estanjrmenté. 

t a abonne. — La déchéance de la ii.essuii:-.- paternelle 
enlève i.ml droit sur les enfants, niais u exemple point de 
i oldieatiuii de les nourrir el de les entretenir. 

L. D. — Non, il n'eu existe pas. Poiu avoir un i solu
tion, écrivez à H. le liaire, qui fera intervenir la Com
mission d'assaillisseineiil des logements insalubres. 

LES C O " BATS DE COQS 
isjuill.-l ISM I'IMI liillra ,-h-/ l i s i r s o . 

CONCOURS DE P.NSONS 
. . . . • - s . — . ' o i i ' i i M ' i l ' l i m u n --rui i i . -on - i - d e l 

: " f •J^ii.JiJ> 
témoignasse ce satiKfactiou. — MM. Vanpouille. 

maître au cabollage a DunLerquc, el llotheville, employé 
à la sous préfecture de Houlogiic-sur-Mer, reçoivent un 
téiiioL u.ii.- .i- tisfaction i-onr I ils de sauvetage. 

Blanc-Misseron. — !. . grâce aecideut. — l a gravi 
accidenl, doul les suites eussenl pu être terribles, .-s! ar
rive vendredi, dans l'établissemeiil Kerry, Curicque et Ci.-
(forges, fonderies el iaminoires, à Blanc-Misseron. près 
\aiiii. i-iines. Le volant d'une machine a écl i- avec un 
bruit formidable, eu même temps que la vapeur se r.'-
paut-ait dans les ateliers el quela toiture s'elTondrait. Lt 
premier moment de la panique passé, on procéda i l'ap-
jn-l des ouvriers : il en manquait deux, mais qui furent 
retrouvés presqu'ausaitdt, plus ou moi us grièvement 
alésés. 

L'incendie de Don. — L'incendie dure encore et il est 
probable qu'il ne sera pas étaient de si uit; cependant, 
tout danger est délluiliveiuent écarté, (m s'est occupé 
immédiate lient de déblayer la route de Don ù Aiimeiiiin. 
qui estentièreiiienl obstruée parles décombres, maison 
est obligé d'agir ;i\ec la plus grande prudence par suile 
de nouveaux élHiuleuieuts qui sont a craindre et qui me
nacent «le s.- produire u un moment à l'astre. Il est à 
espérer que I ou pourra reconstruire à bref délai, les 

ulins dont l.s nombreux ouvriers sont condamnés au 
chômage. 

cour d'assises. — Voici .te nouvelles affaires renvoyées 
de\ uni les assises du mois d'août : 

Vols qualifiés et complicité. — |- Pierre Tlii.lens. Agé 
de H6 ans. né u Tessenderloo (Belgique), charretier à Hou
baix . 2 Léon Paul Peuet, igé de :iti ans. né Gheluwe, 
arrondissement d'Ypres (Belgique), terrassier à Koubaix; 
:i-Aloïse Degraer, Agé de au ans. né à w.-sli sebecke 
(Belgique), charretier à Houbaix : i- JeaB-UapUste Van-

- J B E 3 J _ . C 3 H < ^ T J 3 E 3 
Mouscroii. — Au , itronage Saint-Germain. — Diman

che 44 juillet les jeui » filles ouvrières de ee pair 
donneront un.- soir.- récréative qui promet d'être des 
plus intéressantes. I programme des mieux composés 
assure à cette fête au succès absolu. Nos lecteurs sesou-
viei ut du reste de [œlle charmante façon ces jeunes 
filles mit sd nii-ner 1. ir soirée de l'hiver dernier. Le suc
cès remporté dans cet te soirée par le patronage 
meilleure garantie qu - l'on puisse avoir pour la fête que 
nous annonçons. 

Les mouacronnois, certains de se lii.-ii divertir.favori.se-
ront. par leur préseï e. cette œuvre d'une incontestable 
utilité et qui mérite loates les sympathies. Les daines, 

noisettes et le- enfants seuls seront admis, i.., 
caries d'entrée, dont • prix est fixé a l franc [.our I s 
premières places et 0. 0 centimes pour les secondes, sont 
.n vente au local du patronage, rue de .Menin. et chez les 
demoiselles direclrici -. bans un de nos prochains nuu -
r-.s. nous publierons le programme de cette fête. 

— I.'arreftalniii du ntir. — Duiis la soirée de vend:- di, 
la gi iidariii.rie a pr. -d.'- à l'arrestation d'un nommé P. 
Surmont, en rupture le ban de surveillance. 

— Ihseent t du pare '. —Samedi, a i heures,leparquet 
d • i.-.iii-ira , repi-i'-s,-II • |iar MM. Huyttens de Terbecq, 
procureur du r ii. . mekére, juge .1 instruction, et du 
greffier, est descendu a Mouscron, aux Uns d'opérer une 
perquisition ctiez ditl rents individus soupçonnes d'avoir 
trempé dan- les vols ue nous avons récemment relatés. 
Ces perquisitions n'oi t amené aucun résultat. A 5 b . I | i , 
l.s magistrats retour ai.-ut à Courtrai. 

D o t t i g n i e s — /.'.. fan/,ride. — Samedi dans l'après-
midi, le Parquet de C urtrai, représenté par M. Dujardin, 
juge d'instruction, a nt :i Dottigities une nouvelle des
cente dans le but d nterroger plusieurs nouveaux ! '-
moins. L'enquête s.- p ursuit très activement, mais dans 
le secret le plus an— i. 

Une élection légi lative & Arlon. — t'tie élection 
législative a eu lieu i iijourd'hui pour remplacer le repré
sentant libéral modelé. M. Tesch, décédé. M. Notboiub, 
candidat catholique, ancien nrésidenl de l'Association 
conservatrice, partisi n du sanrage universel, a -
contre M. Origer, iil" rai progressiste. 

Le siège qui vient d être conféré à II. Nothomb était de
puis is.-(-i occupé par les libéraux. M. Tescli l'avait j....ir 
sa pari occupe sans nil.rrupti .n depuis | s i» jusqu'en 
i w £ 

Bruxelles. - Répondant aune interpellation do SI. 
Van lien Uorpe. au sujet l'une ba'.-arre place Rovaie, 
le bourgmestre a dit qu'il y a eu réellement des mani
festations contre le gouvernement. Il a ajouté qui -
maintenait pas l'ordre, le gouvernement aurait dr-ui de 
policeà Bruxelles cl i veut absolument maintenir l'auto
nomie coiiuiiuiialc de la ville. 

Une violente explosion de gaz. — lu. violente 
explosion de gaz ses: produite samedi matin, ù cinq heu
res, chez M veuve Lebas. 

La porte ae la rue a été projetée à quinze mètres, l'es
calier renversé, huit a été brisé dans la maison. 

c.-st un,- servante, eu entrant dans la cuisine avec une 
lampe, qui a provoqué l'explosion. Klle ne survivra pro
bablement pas a s.-s blessures. .Mme Lehas est elle-même 
ur liée a la tete, aux mains et aux jambes. 

Une terrible bourrasque. — l n événement extra..r-
di taire s'est produit mercredi dernier â Gheluwe, pr.-s 
rpres. L'ne épouvantable bourrasque de vent s'est abat tue 
sur le hameau dit Koekelenberg. 

Vers deux heures et demie de l'après-midi, le ,q,q s'est 
subitement obscurci. Presqa'en même temps, un terrible 
ouragan s'est déebain-'. La toiture de la ferme de H. Phi
lippe Nuylensa été enlevée, projetée au loin et éparpillée 
.n miettes. Deux n enles d Isa mit été lancées, sans 
se d~uer.-er. a cinq rents mètres de distance. M. Suv-
tens a été Messe. Plusieurs personnes ont été renveV-

t ne grêle époovaa ibie s'est abattue sur la contrée, 
causant partout d.-s, gâts énormes. Les grêlons avaient 
jus pi a cinq centimètres de diamètre. Plusieurs champs 
.i.- un, de froment, d • p mimes de terre et de tabac ont 

"••sa tel poi ! que la récolle est entier, 
détruite. 

Chose étrange, la h- nrrasqne ne s'est étendue qu'à dix 
minutes a la ronde, -.ut au plus. Tout autour ' 
avait conservé sasén rite habituelle. 

Féroce assassin. - l u horrible crime vient d'être 
commisà LoAcren. I . soldat déserteur d'au régiment 
d artillerie en garnison à Termonde, Pierre Hocis de 
l.-.k.T. -n. chut eidr ins un estaminet tenu par une -
Mari,- Van Lokereu, surnommée Mie Vespoel. Cette i -
son, empiétement b-dée de toute habiUtiou, est s 
dans un bois, a quini minutes de Lokeren. Boels 
manda une consommation et entama la conversation a 
la cabaretière. A un hument donné, il lui offrit un \.-nv 
de bière. 

An moment ou la femme descendait les uiarcie-, en 
pierre de l'escalier conduisant à la cave, Rosis la suivit 
.i pas de loup el I saisissant par les cheveux, la 
renversa el lui port au con plusieurs coups de cou
teau. 

Malgré le sang qui- échappait abondamment des horri
bles blessures qu'elle venait de recevoir, la victime lutta 
désespérément contre son assassin et parvint a saisir le 

utean de la main g. nche. Roels.en lui retirant l'arme 
i coupa quatre ddigl et lui plongeai plusieurs repu- g 
u arme dans les se. .s. L'assassin, couché sur sa -. 
e se disposait à l'a liever quand un passant. M. st.,, s. 
n, bouclier à Loti r. i. attire par 1er. cris de la malheu

reuse, cuira. Se voya l découvert, H...-ls se débarrassa 
ie ses sabots el se s-n ,a par un.- porte de derrière don
nant dans les champ-

M. Slaessen le p.uu uivit en criant : « Arrêtez-le. il 
ieut d'assassiner une !èmine » Roels escalada la palis-
ide du chemin de fei et, traversant des haies, continua 

sii course Sur le poi d dêirc arrêté, il cria A ceux qui 
voulaient lui barrer i r o n i e : Laissez-moi passer, je 
suis déserteur, les gendarmes me poursaiveut. » L.- stra
tagème lui permit dé. napper. 

F E U I L L E T O N DU 1 8 . I L I L L K T 1802. — N u 22 j Armelle balbutia quoique cliose. Quoi? E d m e 
„ _ _ _ ^ ^ _ — ^ ^ — ^ : ne put le savoir . Il étai t aussi troublé que la jeune 

M C D O A i l \ / A f"« F i 11 prit. l a médaille, s'inclina respectueusement 
l — M * 3 t \ \ J V t \ \ J L—• | s u r j a petite main qu'on lui tendit nue et l'ré-

| missante. Fu is , dès qu'il l'ut seul, il por ta pieuse-
I sèment la médaille à ses lèvres et l'y ret int long

temps pressée 
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y u a n d on l'ut sur le point de par t i r , la j eune 
fille passa en sour iant une petite médaille d 'or 
at tachée d'une chaine au cou du commandant . Elle 
a jouta , en essayant de raffermir sa voix au t ravers 
de ses larmes : 

Elle vient de sainte Anne, mon oncle. J e l'ai 
achetée en même temps qu 'une au t r e que j e vous 
pr ie de remet t re au dest inaire. 

— E t ce dest inataire , interrogea Robert , j e ga
ge que c'est E d m e Le Cléhô. 

— Lui-même, mon oncle. 
EU bien, chère petite, j e ne vois aucun mal à 

ce que tu la lui remettes toi-même. Le cadeau d'un 
a n s e comme toi ne peut que porter bonheur à celui 
auquel ce cadeau est destiné. 

Il lit apiielcr leuseigne, qui accourut : 
.Mon cher, Fdnie, lit Desnoils, ma nièce, qui 

est dans les meilleurs termesavec l e F a r a d i s . a bien 
voulu nous placer l'un et l 'autre sous la protec
tion de ses saints. Klle va te remet t re une médaille 
de sainte Anne, apportée à ton intention. 

Oh .' mademoiselle, prononça le j eune officier 
avec une véritable adorat ion, alors même que cette 
médaillé n 'appellerait point sur moi une protection 
elle me rappel lerai t l 'honneur insigne que vous 
m'avez fait en pt n.-ant à moi. 

De quelle intense et mystérieuse prière, de quel 
vœu inconsciemment expr imé n'accompagna-t-i l 
pas ce baiser? 

Au milieu de l ' amer tume de la séparat ion, une 
joie immense lui emplissait le cœur. 

Cetterelique d 'a rgent qu' i l a l lai t a t tacher à son 
cou ne serait-elle pas le tal isman mystique,le gardien 
et pro tee teurde sonamour , qui le soutiendrait dans 
les dangers , qui le lort i l ierait contre les découra
gements possibles, qui lui rappellerait à tout ins
tant qu'il pouvait tourner ses yeux vers cette te r re 
de la pat r ie qui lui ga rda i t une espérance, puisque 
l 'être cher et cha rman t qui incarnai t celte espé 
rance avai t , un moment , pensé à lui, pauvre entant 
vail lant et généreux, mais obscur, inconnu aux 
hommes et n 'a t tendant que des événements l'occa
sion de conquérir , au pr ix du sang, cette récom
pense incomparable, l ' amour d'Armelle Guéueuc. 

Quand il revint sur le pont, celle-ci at teignait 
déjà la coupée et posait son pied d 'entant sur la 
première marche de la descente. Elle laissa e r re r 
un instant ses regards sur le croiseur, tendit le 
front au baiser de son oncle, reconnut Edme qui se 
tenait , t rès pâle, à quelques pas , la casquette à la 
main , et lui envoya du oout rie ses doigts un gra
cieux salut . Pu i s , la charmante tête disparut der
r ière les bast ingages, et l'officier, qui n'osait s'ap
procher du bord pendant >,ue le capitaine de frégate, 
penché, les yeux humide- , suivait la descente de su 
nièce, entendit les avirons frapper l 'eau de leurs 
palettes cadencées. 

En même temps, la voix d 'Armelle s'éleva des 
i flancs du Uiytiitlt-o••-(•ienuui '.li/. 

— Je vous regardera i du cours d 'Ajot , j u squ ' à 
! ce que j e ne vous vois plus , disait-elle. 

E t lui aussi , le pauvre E d m e , il r ega rdera i t si le 
service ne l 'appelait point ail leurs. Ses prunelles 
embrumées de larmes .sauraient bien dis t inguer , la-
bas, dans la foule, cette silhouette charmaji te ,cet te 
toilette claire dont les tons harmonieux, allaient 
ga rde r leur lumière dans son souvenir.eiiv- ' loppant 
l 'être adoré qu'ii al lai t fuir. 

11 est sept heures. La merveilleuse mdeériM-
celle sous le soleil déjà hau t . Les horizons d e l 'ouest, 
s'enfonçant vers Chateaulin et F lougas t e l . se dé
pouillent de leurs brumes, et les bras d e mer de 
leurs flords, unis comme des miro i r s , reflètent les 
splendeurs d'un f irmament immaculé . L a mer est 
étale. Déjà un clapotis vaque sur les quais , au 
bord descorjM-moWA-, à la ce inture des bouées, un 
frisson de l 'onde t ranqui l le au sein de laquelle les 
courant se renversent , annonçant que le refl.ix va 
commencer. Toute la ville forte s 'empli t d 'un ru i s 
sellement de j o u r , e t , sur la d ro i te , les verr ière de 
la ga re se t ransforment en d ' innombrables fa
cettes. 

Un cliquetis régulier , en deux notes sèches et 
continues, pareilles à un claquement de cas ta 
gnettes , men te du pont du Rioaull-elc-Oenouilly-
Les hommes sont au cabestan ; on haie la cha ine à 
bord. 

En même temps, m ronflement g ronde dans les 
flancs de la machi ie ; un soufflet i n t e rmi t t en t 
chasse les paquets de fumée très claire par l'orifice 
de la cheminée. L e c r a i s e u r , sous i etite pression, 
va qui t te r le por t . Le bât iment évite sous le cou
ran t . 

— E n avan t et en r o u t e ! s'écrie le comman
dant . 

C'est fait. Un remous écume à l ' a r r iè re . C est 
l'hélice qui bat les eaux de ses ailes puissantes. Le 
sif'iiet j e t te t rois l'ois son salut s t r ident . 

Déjà le RigauU-de-denouilly fend l 'eau calme 
et dépasse la lirctat/ne. école des gabiers; après 
avoir contourné le Porda, école navale , et X'Aus-
lerlitz, école des mousses. Il va prendre la g rande 
passe, à droi te , sous le socle rocheux du Minou. 
La cheminée se couronne d'un lourd panache noir . 

Le commandan t et Edme . tous deux sur la pas
serelle fixent leurs jumel les sur le même point, de 
temps à autere . 

Tout, à l 'heure,i ls ne dist inguaient pas les t ra i t s , 
mais ils pouvaient voi r la gracieuse personne ; ils 
pouvaient suivre les mouvements de la main agi
tant un mouchoir blanc. Main tenan t , la vision 
s 'amoindri t de seconde en seconde ; mais les 
deux spectateurs hale tants peuvent discerner en
core! la tâche claire de la robe et le mouvement de 
l 'adieu. 

Fu i s , cette tâche d iminue . Elle n 'est plus qu 'un 
point, que l'espace dévore . Soudain , elle se perd 
dans le fourmil lement indistinct de la foule. Les 
yeux la ressaisissent encore ou croient la ressaisir , 
la perdent de rechef,la r e t rouven t de nouveau ,pour 
la reperdre encore. 

E t , pendant quelques ins tants , les prunelles, fa
tiguées de chercher, s 'obstinent à in terroger la 
masse grise et verte du cours d 'Ajot , ensoleillé. 

Il en coûte t a n t de laisser là tout ce qu'on a ime ! 
Brusquement , les paupières re tombent , lasses, la 
du réed 'un éclair. Mais cela a suffi. Le r ideau est 
tombé ; il nese relèvera plus. L a chère image s'est 
effacée. Adieu, famille I adieu, pu r amour ! Tout 
à l ' heure ,avant que le j o u r soit au Zénith,il faudra 
dire : « Adieu F rance . » 

Car il va vi te , le croiseur. Il fouetts puissam
ment la mer de sa queue de bronze. 

Le voilà en plein dans le Goulet il a dépassé le 

feu du Minou. 11 range les batteries rasantes de la 
côte, qui font de ee détroit la plus formidable dé
fense qui soit au monde. Il double les Fillettes, que 
la mer ne découvre pas. 

Maintenant la baie de Ber theaume s'évase pro
digieusement à droite, où les horizons du Conquet 
s'allongent démesurément jusqu 'à la pointe Saint-
Mathieu. A gauche, c'est la crique de Camare t 
avec son terrible rocher de la Louve, qui dévore 
les navires, puis la pointe de Toulinguet, avec ses 
ponts de rocs, ses ilôts creux et percés d'ogives, 
l 'anse de Dinan, précédée par le Tis-de-Fois et les 
merveilleux éboulements du Château. Au fond, 
coupant en rouge sur l 'eau bleue, le cap de la 
Chèvre s'enveloppa d'une brume mauve éblouis-
saute comme un arc-en-eiel. 

Le vaisseau fuit toujours .Ladis tance croit en t re 
lui et la terre . 

Maintenant les grandes vagues se balancent 
sous lui 11 tangue, et la côte devient perpendicu
laire à ses lianes. Srint-Mathieu est dans son a se. 
Encore quelques coups d'hélice, et le Raz terr i 
ble. Sein entourée de nuages, appara î t ron t . TriL-ien 
et Molène, la brumeuse Ouessant, ne sont plus, 
sous son ar r iè re , que des lignes violettes qui s'es
tompent. 

Encore! encore! Il est midi. Flus rien ! L'océan 
sans bornes et le ciel sans limites. Adieu! douce 
France , adieu ! patr ie . 

Là-bas . tandis qu'Armelle pleure sur le cours 
d'Ajot, en agi tan t son mouchoir de batiste sous les 
arbres de la par t ie la plus élevée du cours, le vi
sage couvert d 'une épaisse voilette, une femme 
jeune , belle, éleiranie. assise sur un banc de pierre, 
dévore du regard le féerique panorama de la rade 
et du Goulet sur lequel vt. s'eriaçant un point noir 
couronné de fumée. 

Elle pleure aussi, celle-là ; elle pleure convulsi-

i veinent, mais sans bruit , ne voulant pas a t t i re r 
; 1 at tention des ois i ts .ence moment tous amenés sur 
J le parapet par le sparts d e de ce départ . 

De temps à aut re , elle étouffe un laagtot . Une de 
ses mains comprinn sa gorge, tandisque. furt ive
ment, l 'autre Soulève les coins de la voilette et etan-
che les lourdes larmes qui coulent sur les joues 
pâlies. 

F a u v r e Jeanne ! Le coup est porté. Il est rude. 
« Il ne faut pas j o t e r avec l 'amour. » Elle a roué 
avec l 'amour , elle. E t voilà qu'il lui rend son e : 
cruel, voilà qu'il lui déchire 1 âme, qu'il lui broie 
l eco 'u r . 

F a u v r e J e a n n e ! Sa douleur est si forte qu'elle 
s e t a i t . i o u i maigre elle. Elle ne peut plus ni la 
vaincre, ni la cacher. Les sanglots lui brisent la 
poitrine. Elle se laisse alier le front dans les 
mains. 

E t . pendant ce temps, le eVetWm^t-ém-OtnouiUm 
a disparu. Les curieux se dispersent. Beaucoup s"„ 

- détournent , surpris , émus, devant le désespoir de 
; cet e t enune , desespoir dont ils croient deviner la 
! cause. 

Mais c'est une souffrance de plus qui s 'ajoute à 
. sa son il rance, cette pitié des indifférents ' 

Mine liesnoéls se levé, chancelante. Bile ne sa ; t 
j où elle va diriger M S pus, car elle a la tête perdue 
: bes jambes fléchissent sous elle. 

T ne douce étreinte l 'enveloppe, deux bras lui 
loin un collier, et la chère voix d'Armelle murmu
re à son oreille : 

— Tante, petite tante chérie, j e suis là.Console-
toi ! Il reviendra. 

Elle sourii . la vaillante enfant, d'un sou r i r r 
d ange. Jeanne répond à ces caresses. 

— Oh ! obère petite ! Tu as raison. Il f au t eue 
j ' ex ] ie, maintenant . Que la volonté de Dieu sott 
laite 

(.1 mivre) F I E R R B M A E L . 
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